
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


• 
~t:Jlfl©®~ 

• 
/962/ 

• 

• 

• SOC ER 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
2/ra 

• 3-4. avenue K16be• · 75118 PARIS· T6"Phone 47 27 5149 · T616copie 47 27 51.50 • T61ex. MOMl APAOOI 
AUtte••f•O" Orf\l'ee lektr'I .. tot de ll01 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

AVANT PROPOS 

Le diagnostic de la societe SOCER a ete effecrue dans k cadre du projet ONUDl/US!fUN/91,o)? 

ponant sur l'Ctude prCalable a la restructurntion d'emreprises industrielles en Tunisie . 

Les consultants remercient la direction. les cadres er ks employes de l'entreprise pour l'excellence de 

leur accueil et l'efficacite de leur aide . 
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I • INTRODUCTION 

1.1 Le qdre du prqjet 

Depuis 1986, la Tunisie, suite aux recommandation" de la Banque Mondialc, et comme la plupan des 
pays africains, s'cst engagee dans un "Plan d'Ajustement Structurel" "PAS", qui a entraine des 
exigences de mutations profondcs dans l'economie tunisienne. L'objectif de ce plan est de penncttrc 
une croissance economique durable basee sur une economic concunentielle ouvene sur l'exterieur, 
sur une liberalisation des echanges commerciaux et sur un desengagement progressif de l'Etat au 
profit du secteur prive. Ce progranune exige de l'entreprise industrielle une plus grande recherche de 
competitivite, une qualite de production conforme aux normes intemationales et des competences 
techniques et de gestion tres elevees. 

Pour maitriser cc programme et assurer sa reussite. la strategic de developpement en Tunisie, 
developpee dans le cadre du Vlleme plan, compone des mesures d'accompagnement indispensables : 
rehabilitation de l'entreprise industrielle, maitrise des technologies avancees, amelioration de 
l'environnement economique et fiscal, developpement de l'infrastrucll!re institutionnelle. Dans cc 
plan, le Gouvemement tunisien a accorde une imponanl·e paniculiere au developpement du secteur 
manufacturier et a prevu une meiHeure contribution de cc secteur dans les exponations, dans 
l'investissement et dans l'emploi de la main d'oeuvre ct une amelioratior. de l'utilisation de la capacite 
du potentiel de production installe. Par consequent ii est nfressaire que les entreprises en difficulre de 
ce secteur elaborcnt des plans de rehabilitation et prevoient des schemas de leur financement. Ces 
plans, bases sur une analyse des composantes de l'environnement et des diagnostics des differentes 
fonctions de l'entreprise devront comprendre unc restructuration financiere, une meilleure 
organisation des outils de production. une amcliorarion des systemes de gestion et le developpement 
du marketing . 

Ccst dans cc cadre que l'ONUDI, suite a une requete du Ministere de l'Economie Nationale, a charge 
l'APRODI (Association pour la Promotion et le Devdoppement lndustriel) et le Cabinet Tunisien 
TECI (Tunisie Engineering et Construction lndustridlc1 cl'effectuer le diagnostic d'une dizaine 
d'entrepriscs industrielles en Tunisie . 
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1,2 MCtbodolo&ie du djapostjc 

Deux phases dans la conduite du diagnostic de SOCER : 

PHASE I : YISITE PREUMJNAIRE 

a) Objectif: 

Preparation de l'intervention proprement dite 

b) Coptenu: 

• 

• 

• 

• 

Er.tretien avec le DG, Monsieur Taher BEN A YEO: 
Presentation de la mission : ohjel·tif. ponee, conduite . 
Situation generate de l'entn:pri'e 

Visite rapide de l'usine 

Recueil des elements financiers 1hilan' t."l compres d'exploitation des 3 demieres 
annees). 

Remise d'un questionnaire detaille destine i1 C:tre envoye complete au consultant avant 
l'intervention et ponant notammcnr 'ur : 

Les informations gener.1k' 'ur rentrcrrise 
L'historique 
La structure et la geogrnphie du capiral 
Les informations techniques 1 produits. procedes, rnatieres premieres utilisees, 
production, equipements ... 1 

Les informations commercialc' Cprix de vente, clientele, concurrence, ... ) 
Les informations finanlicn:s. en 1:omp1Cment des documenL'i foumis (credits 
accordes, montant, ... ) 
Les informations scx:iah:' lorf!allif!ramme. effectif, absenteisme ... ) . 

c) Duree 

en moyenne une demi journee. 

d) lntervepapt 

Responsable du projet . 
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PHASE 2 : INTERVENTWN - DIAGNOSTIC 

a) 

b) 

c) 

d) 

Objectjf 

Analyse aitique des fonctions de l'entreprise el propositions de rehabilitation. 

Contenu 

• 

• 

• 

• 

Dur& 

Entretien approfondi avec la direction. ks cadres. les agents de maitrise, et des 
employes de l'entreprise. 

Recueil du maximum d'infom1a1ions sur l't'.ntreprise et son environnement . 

Recueil de complement d'infonnation -.ur knvironnement dans la mesure de leur 
disponibilite . 

Analyse des informations et mise en fonnl'. dans le present rapport . 

Deux jours dans l'entreprise . 

lnteryenants 

Deux consultants, l'un generaliste. l'autrl'. s1x;riali-.1~ d~ la ceramique . 
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1.3 SyntbCse et prjpcjpales recommapdations 

1.3.1. Conclusjons unerales I syntbese 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

SITUATION FINANCIERE 

- ExcCdent brut d'exploitation de bon 
niveau (comptc d'exploitation rentable) 

- i>ruduit apparemment adapte a son 
marche cible, pour l'instant 

- Endettement considerable 
- Fmis financiers tres eleves 
- Variation sur les consommables 
- Faihles..;e des capitaux propres 
- Tn:'.'>ort·rie rres tendue 

PRODtlTS 

- Qualite foible (bord rond non emailliS) 
- xn'k: choix de qualite tres faible 
- Risque di'1 au mono-produit 

COMMERCIAi. i MARKETING 

- Orientation strategique claire 
- Croissance des ventes rapide 

- La simplicite de la gamme produit evite 
de nombreux problemes techniques 

. Risque poremiel d'arrivee des concurrents sur les 
mardit;s actuds 

PROlll"CTIO:\ 

- Outil rnstique 
- Qualite. proprete faibles 
- \1aintenanl·e foible 

MOYENS HUMAl~S ET ORC;ANISATION 

- Direction claire . lkk~;11ion i1 prcvoir it l'avenir. 
- Climat global :;ain 

D'aprcs les critcres courants, ii s'agit d'une entreprise certes endettee, mais en progression de 
ver.tcs et done a l'heure actuelle, NON E'\ Dlf+ICI :1.TE. dans l'acception courante du temlC. 

A souligner le bien fonde des projets de la dirn.:tinn : augmentation du capital social, remise a 
niveau qualitC via l'acquisition d'un nOU\'l'llll 111;11cril.'I. progressivite de la demarche . 
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Societe endettee suit~ a son recent redemarra!!e. mais rentable. la SOCER accomplit 
consciemment une suategie pr:xluit adaptee au man..11e maghrebin : 

* mono-produit, 
* peu maitrise par les ceramistes maghrebirh. d·oi1 une situation quasi-monopolistique en 
Tunisie, 
* suategie (unique en Tumsie sur la plinthe) de- 1m wluction de masse, qui pour l'instant satisfait 
le marche. 
* prix faible destine a decourager l'entree de nouveaux concurrents, 
* OUtil technique adaptC a la production de ma:-se. et utilise dans le meme sens 1'lCU de 
recherche de qualite dans l'immediat) . 

L'objectif de dcveloppement a moyen tenne e:-t la vente sur les marches du sud de l'Europe + 
Canada + U.S.A. Le chef d'entreprise cs1 apparemment conscient des ameliorations 
(techniques, qualite, dclais, organisation wmmcrcia k .... ) ;, apponer avant de pouvoir franchir 
ce pas . 

A noter des projets de developpemem ck capaci1l' ~n 1992. avec des materiels plus adaptes au 
produit que le materiel actuel. 

Ence qui conceme la liberalisation, le chef lfrntreprise dit ne connaitre que la date de celle-ci 
(janvier 1992) et ne pas en connaitre le cnntcnu I non officiellement communique) . 

A noter des problemes de taxes d'entree ct de delai'. sur toutes les importations necessaires au 
bon fonctionnement de l'unite : difficultes d'nbtention des licences, hauteur des taxes, longs 
delais de dCdouanement. Ceci debouche sur de:- cofrrs superieurs. sur ces chapitres, a ceux 
qu'aurait la meme entreprise basee en Europe 
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1.3.2. Recommandatjons 

Vu la necessaire adaptation. a moyen tenne. aux standards europeens, americains, voire a des 
standards maghrebins en hausse. ii est fondamental d'entreprendre des maintenant les actions 
suivantes: 

1/ clever le niveau de cadre de travail Ouminosite. rangement. proprete. securite du personnel. 
rati(Jnalisation des stockages matieres. en cours. produits finis) aux standards courants 
europeens OU americains, 

2/ mettre a niveau la maintenance de tOJS Jes mater!ds. 

3/ puis apres, faire donner par les services qualite des methodes de controle et d'amelioration 
aux productifs, lesquels doivent prendre en charge leur propre controle et assurer le suivi. 
Cela exige par ailleurs que l'appreciation du service qualite sur les performances des produ~tifs 
et des trieuses leur soit regulierement notifi~t'- en hicn nu c.1 ma!. 

Le but est: 
*de faire baisser les taux de rebut I biscuits et emaillage). 
* d'instituer des reflexeo; qua lite t."t auto·controle plus exigeants au niveau du 

personnel, 
* d'augmenter du meme coup la cap.icite de vente. 

Etudier serieusement le regroupement des 2 services qualite en 1 seul et son rattachement 
d!rectement en dessous de la direction genera le. 

4/ ensuite, une autre phase est a aborder : 

II s'agit d'ameliorer radicalement la technologie pour atteindre une qualite de produit exportable 
hors Maghreb. II s'agit ace Stade d'une reflexion. d'un travail de fond, de la prise en compte de 
l'experience d'autres unites. et cela tant sur l'outil de production a utiliser que sur la fa~on de 
l'utiliser. 

Nous notons que la direction generale est conscience du probleme. ses orie11tations en matiere 
de choix de nouveaux outils (four tunnel l k lai-.s;111t par ailleurs presumer. 

51 De meme, en cas d'exportation en Europe. USA. Canada. l'ordonnancement (c:•Jjo• •. d'hui 
fon simple) sera probablement bousculc r,;1r I' aspect ponctuel des nouveaux marches conquis, 
et complique par la probable exigenct." cl'unl' plus granck varietc de coloris. Cet aspect sera done 
a envisager . 

6/ De meme, en cas d'exportation en Europe. USA. Canada, la structuration commerciale 
(demarchage, vente, suivi des ventes. marketing de presentation ... ) meritera sans doute d'etre 
considerablement developpee (alors quc la clirl'ction commerciale est aujourd'hui assuree par le 
D.G) . 

7/ De meme, ii parait evident que l'accumulation des tftches au niveau du D.G. devra conduire 
celui-ci a une plus grande delegation. 1:c qui -.upposc le rcnforccment des responsabilites prises 
en charge par le staff . 
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Enfin • de fa~on generale. et hors de la lkman:hl' op~ratoire l'i-dessus evoquee, ii nous parait 
evident que l'entreprise beneficie d'une ~trategil· dairl' et ayant prouve jusqu'ici son efficacit~. 

La strategic evoquee pour l'avenir nous parait ~tre. par son ambition meme. une des seules 
possibles pour une perennite et un developpemem ;1 tenne. Cela exige une diffusion de l'esprit 
de rigueur a tOUS ICS echelons de l'entreprisl'. C•' dont la direction parait Ctre pleinement 
consciente. 

Nota - L'entreprise a ete prevenue de nom: visitl' Ia vl'ille de celle-ci . 

De plus. le directeur general nous :~ fair remarqua que son entreprise n'etait pas forcement 
representative du tissu industriel tunisien de l.'.eramistes. s'estimant plus dans le groupe des 
grandes societes en bonne same qi:_ Jan ... k grouJk' nombreux des petites entreprises en 
difficulte . 
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2 - PRESENTATION DE LA ~OCIF.TE 

NOM 

AD RESSE 

TELEPHONE 

FAX 

ACTIVITE 

DATE DE CREATiON 

FORME JURIDIQUE 

CAPITAL 

REPARTITION DU 
CAPITAL 

P.D.G. 
D.G. 
D.T. : 
Directeur de l'exportation : 
Directeur de l'exploitation : 

EFFECT IF 

SOC ER 

CHEBEDDA !\AASE:" 
1135 TUNISIE 

(216> <I l W-l. I 7X 

(216) ( i I 39-l.-122 

Fabrication lk plinthl's t:n hiscuit de cemmique. 

1973 

S.A. 

367.5()() D.T I dinars tunisiensl 

80 9i- F:unille BE:'\ A YED 
20 '!( hanqul'' 1 DET. CPCIJ et allies . 

M. Raouf BE:\ :\ YED 
M. Mohamed Taher BE~ A YED 
M. Med Fares BE!\ :\ YED 
M. Med Salah BE\ .-\ YED 
M ;\me ur \'1 :\ I' \ I 

I 20 perso1111\.'" 

*A noter l'existence d'une seconde societe. avl'l" laqudk la SOCER a un organigramme commun: 

NOM 

AD RESSE 

ACTIVITE 

DATE OE CREATION 

CAPITAL 

REPARTITION DU 
CAPITAL 

CE RAT 

Emaillagl' di.' plinthl.'" hisl·uitees 

1980 

180.000 D.T 1 dinar-.. tunisicn-.J 

60 r;,. M. Raoul° BF\ :\ YED 
40 r;, A"m·il; 

Organigramme commun a celui dela SOCEI~ 

EFFECT IF 60 pcr-.onnn 

• *a noter qu'un ;>rojet de fusion SOCER-CEl~,\T l',t ;, 1\:111dc. 
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3 - RAPPEL HISTORIOUE 

. 1973 - CrCatio11 SOCER -
V C>CatiOD biSCUiL + emaillage 
Fabrication : biscuits + emaillage 
Vente de produits emailles. tous formats . 

. 1980 - arret de l'activite 
facteurs detenninants aux dires des dirigeants : expropriation de la carriere proche rte l'usine et 
non obtention de la licence d'imponation de biscuits . 

. 1980 - creation de la CERA T 
Vocation: emaillage de biscuit~; impones . 

. 1982-1985: remise en etat technique de !'unit~ SOCER . 

. 1985 : redemarrage de la SOCER 
Fabrication de biscuits, tous fom1ats, pour k marche local. 

. 1988: remise en route de l'emaillage i1 la SOCER. 
Decision de specialisation sur la plinthe . 

. 1991 : a l'heure actuelle, activite de fabrication integree de plinthes emaillees, la SOCER 
faisant le biscuit et la CERA T l'emailla!!e. 
Projet de fusion SOCER-CERAT~i1 l'ctude . 
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4 • LA SITUATION FINANCIERE 

1 Compte de rCsultat 4. --
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SOCERTab 

• : Ratios en fonction de la durfle des exeteices 

+ 
+ 

+ 
+ = 

= + 

+ 

+ 

+ • 

+ 

:·. 

+ 

+ 

.. 

Production vendue 

Production stockee 

Production immobilisee 

PAOOOCTDN 
Achats de matieres 

Matieres stockees 

CONS::WMATDN 
MARGE BRUTE PAOOUCTION 

Ventes de marcha1dises 

Achats de marchandises 

Marchandises stockees 

MARGE BRUTE MARCHANDISES 

~~BRUTES 
Autres achats et charges 

V&EUR~ PRODUJTE 
Subventions d'exploitatlon 

lmpots et taxes 

Charges de personnel 

·•MUf O'EXPl..OITATION 
Reprises sur amortissements 

Autres produits 

Dotations aux amortissements 

Dotations aux provisions 

Autres charges 

RESULTAT O'EXPLOITATION 

Benefice attribue 

Pe rte supportee 

Produits financiers 

Charges financieres 

RESULTATCOURANT AV. IMPOTS 

Produits exceptionnels 

Charges exceptionnelles 

Participation des salaries 

lmpOts sur les benefices 

AESULTAT DE L'EXERCICE 

ACTIVITE 

Effectif du personnel 

EvolutiO"'• du CA net l .) 

Valeur ajoutee/E ffectif n 
Ch. de personnel I Effectif (") 

Ch. de personneWaleur a1outee 
Charaes financieres/CA nel 

1988 
1337 

33 
1370 
1337 

88 
0 

1425 
509 
38 

471 
954 

33 
0 

0 

33 

987 
232 
755 

0 

49 
295 
411 

0 

0 
162 
39 
0 

210 
0 

0 

0 

266 
-56 
79 
17 
0 

0 
6 

1458 

#OIVIO' 

•DIV/01 

0.39 
0.19 

% 

98 
2,4 
100 

94 

6.2 
0 

100 

36 

2.7 
33 

67 
100 

0 
0 

100 

68 

16 
52 
0 

3.4 
20 
28 

0 

0 
11 

2.7 
0 

14 
0 

0 

0 

18 
-4 

5.4 

1.2 
0 

0 

0,4 
100 

2432 97 3562 101 2048 9E 
76 3 -45 -1 86 4 

0 0 0 0 0 0 
2508 100 3517 100 2134 100 
946 38 1363 39 947 44 

74 3 93 2,6 -3 0 
872 35 1270 36 950 45 

1036 65 2247 64 1184 55 
0 100 0 100 0 100 
0 ### 0 ... 0 ... 
0 ### o ... o ... 
0 ### o ... o ... 

1636 6S 2247 : 64 '114 ~: 
713 28 1016 29 503 24 
923 37 1231 35 681 >~ 

1 0 0 0 0 0 
71 2.8 171 4,9 69 3,2 

397 16 475 14 281 13 
456 18 585 17 331 111 

0 0 0 0 0 0 

0 0 2 !J, 1 0 0 
171 6.8 387 11 204 9,6 

0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 

285 11 200 5,7 127 6. 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 

266 11 162 4,6 108 5.1 
19 0,8 38 t, t 19 0,9. 

38 1.5 3 0, 1 5 0,2 
41 1,6 7 0,2 0 0 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 

16 0,6 34 1 24 1.1 
2508 100 3517 100 2134 100 

120 120 
1,78 1,45 1.15 

#OIV/Ot 10 11 
#OIVIO' 4 5 

0,43 0,39 0,41 
0, 11 0,05 0,05 
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Les CICmc:nts llOlables du oomp1e de resuhat sont : 

. une faiblc rentabilite globale (de l'oidre de l c~ 1 • 

. une fonc augmentation du ratio consommation/activite de 1990 au ler semcstre 1991 (45 % 
contre 36 %). 

C...onsommations 1990 lJm/l'J'Jl 

.Matittes premieres 987 28.0 'k. 639 29,9% 

.Matieres consommables 155 4,4% 247 11,6% 

.Emballa2es 130 3,7 % 64 3,0% 

TOT AL consommations I 272 _,6. l CJ( . 950 44,5 % 

Activire ·' :; 17 HK) c4 2 134 100% 

L'augmentation de consommation pone sur ks matiers premieres. et sunout sur les matieres 
consonuuablcs (consommation a activitt'. ~gak rnultiplifr par 2.6) . 

. Unc reduction, par rappon a l'activite. du po,te ;1utre' al.'hats et charges (moins 5 points), et 
dans une moindre mesure, des frnis de per .. onnd . 

. Un cxcCdent brut d'exploitation satisfaisant c 17 'ii- de l'activite en 1990, et 15 ~ au ler 
semestre 1991) : l'exploitation genere k-. moyc:n' d'un renouvellement de l'outH et du 
developpcmcnt de l'entreprise . 

. Des dotations at x <imortissements irnponantl'' et iwlicatrices d'un effon de renouvellemcnt de 
l'outil 

1990 

1991 

4,7 % en resorption des frais d'etahlisscment et 
~%en autres amoni .... enll.'nh 1principakment sur le materiel de production) 

3,7 % en resorption des fr;1is <l'etahlisscment et 
5,8 % en autres amoni .... c:m1.·nh ( prirn:ipalenlc:nt sur le materiel de 

production) . 

. Des charges financieres fones ( 5 c;,. ck Liu i' i 11.: 1 . 

. Un resultat final de rentabilite foible c I '1; ck I' act ivite I : ce resultat, hors resorption des frais 
d'etablisscmcnt (qui sont des frais finarll·ic:rs .. ur acquisition d'immobilisation) et frais 
financiers, aboutirait sur une bonne ren1;1hili1t'. glohale. On peut done estimer qu'apres 
epongemcnt des frais financiers sur frai-. d'ctahlissement Cdans IX mois), la societe pourra 
degager une rentabilite. du fait de h1 hai .... 1.· lk-. pro-.ion' financieres . 

14 



4.2 Bilan au 31/12/90 

Nota: la situation au 3<W6/Jl est inutilisable tpostc- denc-s a coon temlC errone). 

Le bilan a etc analyse apres correction. de- fo"·on ~1 prendre en compte la situation 1"lk de 
I' cntrcpi.sc. 

Bilan corri&C : passage des amonissemen1s differes en deduction des capitaux propres. cc qui 
amCne a des capitaux propres negatifs. lesquds fi~urent done a l'actif. 

Tresorerie : • 1 272 
Solvabilite a coun tenne: - 2 193 <· 7.5mois cl'activite) 
Besoin en fonds de roulement: - 91 I- 03 mois d"acuvite) 

Les Clements marquants du bilan sont : 

* 354.103 DT d'immobilisa1ions com:-.pondant it clcs non valeurs (frais financiers sur 
acquisition d'immobilisations) 

• des capitaux propres negatifs, 

• un niveau Je recours a l'emprunt ekvl;. 

* unc solvabilite a coun terme tres negative 1 - 7 5 mois d'ac1ivite) : l'entreprise est en zone 
perillcusc; sculs des accords tres sol ides awl·''-'" hanltuicrs peuvent eviler une remisc en cause 
a coun temlC de l'ac1ivite, 

• un besoin en fonds de roulement tres r~cluit uli'1 ;, l'cnckttement a coun terme fon), 

Au total, un manque criant de capitaux proprc-., le rcclemarrage de l'en1reprise semblant avoir 
etc realise sur de ires fons recours aux lTl;clits. (.'C qui conduit a une situation actuclle 
d'endcttcmcnt sur tousles fronts : long ll'rllll'. rnun tame ct 1resoreric. 

15 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

4.3 Coodusjon sue le cbapitrc financier 

L'entteed'un nouvel actionnai."'C dans le capital est-die envisagee par les actionnaircs priscnts? 

Ccuc solution ~mble ettc la seule a pouvoir penncnre d'esperer rapidement un relichement de 
l'etau financier. 

A noter que mCme cette solution ne pourr.tit d~houcher sur un reequilibrage financier total. a 
moins de ne cCder la majorite . 

A noter un projet d'augmenation du capital social d'ici MARS 1992. Les modalites et 
montants n'en n'ont pas ete precises. II reste qu\.· cene action ne peut etre que bCnefique. 

Dans tous les cas de figure. et comptc tenu de la minceur de ia rentabilite finale face a 
l'endcttcmcnt, le maintien d'une gestion extremcmcnt rieoureuse est necessaire afin de limiter la 
prcssion de l'endenement et les risques ck derapage tou}ours presents . 
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S - LA FONCTION COMt.1ERCIAL I MARKETING 

5.1 Eyolutjon des yentes 

1987 

1988 

1989 

1990 

1991 
(6 mois) 

Evolution des ventes hors taxes. 
Unite: 103 D.T (dinan tunisiensl. 

LOCAL EXPORT 

- . 

- . 

I 708 11...i 

2 117 I 4..t5 

I 071 976 

lOTAL Progression 

i 371 

I 583 +IS% 

2 432 + S4 '*' 
3 562 + 46 '*' 
20..t7 tendance 

+IS '*1 

A constater une forte croissance des wn11.:s en I lJXlJ ct 1990. l'exponation jouant un role de 
plus en plus imponant . 

La croissance se poursuit encore en 1991. au vu du I er semestre. Le chiffre d'affaires au 
6/11/91 serait de 4,92.106 D.T.. soil unc lTllissalll"l' de 48 '4- par r.tppon ;, 1990, a periode 
cgale. 

5.2 Positjopnemept produjt 

Produit mono-forme et 2 dimensions. seul r~rnailla~c foumi!lsant une variete de presentation (2 
nivcaux de qualite). 

3 nivcaux de choix, done une ganun~ de 12 pnl(lui1' de has~ . 

LA SOCER est le premier fabric<mt nmisicn ck plinrhcs. 

Cctte niche-produit releve d'un choix conS(;it'nr de la direction : le produit est, tcchniquement, 
un des produit de presse les plus difficilcs ;, l"l=atiscr dans la ceramique, ce qui constitue une 
garantie face a des concurrences sauv;i~t·,_ 

A noter que le produit aujourd'hui presl·n1~ 1.·,1 d'11n ckgre de qualite moyenne (notamment : 
bord de plinthc non emaille) . 
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Orpniatjoo commercjale 

- lerfCSl.KXlSllble commercial : le directeur ge~r.11. 
II est assistC dans cette tiche : 

. cfun responsablc des ventes • 

. du responsable exponation (administration) . 

. d'une secretaire. 

- Pas de systeme de motivation general dt· l\;quipe commerciale. du fait de sa nature 
directionnelle . 

-En Iugg: 
D6narchagc + clienrele habiruelle . 
. v ente a des grossistcs . 
. Relance des commandes dans la demiere semaine du mois . 
. Passage a la production, qui fixe les dates de mi~e :1 disposition. dont sont alors infonnes les 
clients. Ceux-ci se chargent de l'enlhc-mt·n1. 

- A l'uportatjon 

. Maro.: 

. Algirie 

. L1bie 

vente a des con1men;an1s pri\"es. 
Faible concurrenn: iwlit·nne c-t e~pagnole. mal placee en prix. 
Pas de concurre1Kc- 1'11.:;1k . 

Meme systeme. Pa~ <k 1.:11nn1rrence locale . 

Via une societe tunisicnnc crexponation de lots complets. 
Pas de concurrenlx loi:ak . 

. Contacts ettangers : relance clients fide Ii~:-. + imennediaires tunisiens + cteplaccments + 
7 a 9 foires el :-.alon:-. 1d11nl \1adrid). 

La SOCER n'a pas donne suite ;, de~ dc-mando t'll pnwenance d'Europe et d'Ameriquc du 
Nord . 

Les raisons sont : 

• la saturation des chaincs de production. 
• le temps quc la SOCER estime nece:-.s<iirc- pour s·investir sur ces marches : qualites, dclai, 

controlcs qualite, autres matieres premi~rc-'. nt;,.l·s,i1c cl'une ;wtre structure financiere . 

Par contrc, la SOCER teste des s0l:ic1c' i1alil·n1ll'' ~11r la complementation de leur gammc en 
plinthcs. 

- Previsions commerciales a I ;m existarllt''· 
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S .4 RCpartjtion de la clientetr 

* ler client : 6 'k du C.A .. 
* 3 premiers clients: 15 'k du C.A. 

Structure clienrele saine. 

S.S Poljtjguc de prix d pajement 
6,6 a 9 D.T Jm2. 

Prix tcrtu, malgre la faiblesse de I;: concurrenn~. 

L'objcctif est de laisser un ticket d'entrfr dis,u;1sif. 

70 % des clients paient au comptant. Stnll·Hm· ,;1int·. 

S,6 Projet 

Misc a n!veau du produit (nomres eum~ennl'' 1. 

Investissement: 1a10.106 D.T.. pour l."ap;1l."i1t: de produl"lion de 30(Xl a 4000 m2 . 

Oienrelc visCe: Europe - Tunisie. 

S,7 Copclusjon 

Politique commerciale simple rnais etfo::11.:l' : k' ,-t·n1t·, som en croissance rapide. 

Le point faible est le caractere mono-produit. ainsi que le risque toujours present d'apparition 
d'un concurrent (1~aroc ?), ou d'ouvert1m: du mard1'3 1unisien 1produi1s europeens plus chers, 
mais mieux finis) . 

La premiere parade serait une amelioration tk b q11:11i1'3 du produit actuel. 

La direction de la SOCER semble vouloir alkr dan' l·t· ,t:n,. 

Enfin, gagner quelques points en prix de 'l'nll· l-,1-i I 1."nvisage;1ble '! 
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6 - LA FONCTION PRODUCTIO'.\ 

6.1 Procluctjon 

e 6.1.1. Proclujts fabrjquCs par l'entreprise 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

.SOCE~ 

.CERAT 

Plint~~ en biscui1 
essentiellemem 7.5 x 20 

7.5 ' .~O 

- Em.1illage plimhes biscuitees en sous-traitance pour la SOCER 
- loca1ion batin'k.'nt pour 2 lignes emaillage +four SOCER 

6.1.2. Prog;ssus de fabrjcatjon 

.SOCER . Melange a la pelk 1n~:'-·anit1ue d~ 3 argile~ seches (< 3 % humidite) + 
casson preconcas~ I;, la main 1 • rebut plimhes biscuit + dechets 
briques creuses . 
. apres melange au sol. remise en tas sous hangar • 
. chargement tremie sur com:asseur a machoire OU broyeur a marteaUX, 

puis broyeur pendulain: . 
. reprise du broye par wntil;ttion wrs silo avant humidification n a 8 % 
d'eau) en continu. pui-. mi-.t· ~n silo. Tamisage 0.4 mm . 
. mise en s1ock d;1n-. -1 ... ihh. 

- 2 presses SAC~11 hydr;1uliquc-. 
- 3 presses a fril'lion . 

. ebarbage smxinl'I 1reglagc-. ;, revoin avant empileurs equilibres . 

. mise manudk ... ur d1arini.... pui ... pre-sechage. sechage, cuisson a 
10300 . 

. Local CERA T : 
. 3 lignes de tr.1iterrk!nt cdom 2 SOCER) pour emaux liquides et secs 
avec capanes. tamis. hob ;, deversement. 
. Enfoumen"k:nt par chas-.i-. 1.'ll <tll[Olll;ttique vers four rouleaux a 1025° 
pour 7.5 x 30 c SOCElh 
. Enfoumement manud l'll r.11dit-rs Vt:f'.'. four pou.~sant a 980° pour 
7,5 x 20 CCERAT1. 
. Tri manud ;l\'1.'l" ... 1an1brd · ~\.·nk: ct .kn-= choix . 
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6.1.3. MatjCres premjCres utjlisfl'S 

. 2 argiles locales extraitc:s et rc!t·eptionrlt.~'' en ete (emploi tempor.iire: + 40 personnes) 

. 1 argile du Sud du Mame re~uc: ~1 tongu\.·ur d'annee par camions . 

. Casse biscu!t SOCER . 

. dechets briques creuses proven:mcc prnd1\: . 

. matieres premieres d'imponarion: RF:\ - ltalie - Espagne - U.K (Kaolin). 

6.1.4. Procluctjoo par usjoe et par atelil·r 

.SOCER + CERA T: - biscuit : ~600 ;, .~(Y.lO m:2/jour => locaux SOCER 
- emaillage: lh(l() n:2/jour en four a routeaux, 

500 m~/jour l.'n four poL1ssam CERAT (sous-traitance) 
le rc:ste sou-.-traic.: ~1 l'cxterieur (+/- 6(X) m2/jour) 
unc: sc:uk pr.:par:llion d'emait pour les 3 lignes 
I~ son:R. I CER:\T1 

6,1.5. Plan d'jmplantatjoo eenerale dl' l'usine 

SQCER: - Matieres premiere' sou-. hangar et en exterieur ! 
- Preparation p;ite' tfr, dl.'r1'l.'. 
- Pressagc: peu dair. 
- Four el sc:ction-. parallde .... 
- Triage: targemnK.·111 dimcn,ionn.3. 

- Matieres premiere-.: <K1.:olk et mat :1menage - mat range. 
- Un seut hall pour pr~paratinn ~mail - emaillage - cuisson. 
- Tri rnanud dan-. h;"11inwn1 nmtig1 ·. 
- Magasin pmduii... tini' mal ran~.: (sols sales: fuites chariots 
elevateurs ). 

6.1.6. Prjocjpaux Cquipemenl de nroduclion 

SQCER: 

. Stockage matieres premiere-. : 
- ne suffit pas a stocker [OU[ k Slll\."I.. ;, Lthri 
- gerbage peu haul par rapport ha111l·11r d11 h;"11imcrll . 

. Preparation pate broyee i1 -.c1.: : 
- melange a la pelleteuse un pt.'ll ard1a'lq11t.' 
- circuit de preparntion rnmpart 1111111 '11 l.."11 forl4.:tionnemenl) . 
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. Pressage: 
- presses a friction 197.' t3 exemplairesl 
- 2 presses hydrauliques SACMI un pt:u plus recentes. 
- ligne d'ebarbage empilage ... ~ll lfrntretien ni reglages. 
Rudimentaire . 

. Four biscuit (1973/1976) et sechoirs tunnels. 
- daHes de wagons parfois en mauvais 1..:1a1. 
- sec~1oirs poussiereux . 

. Defoumement/oi : manuel sur tahks. 

CERA T/SOCER : 

. Stock matieres premieres mal ranµ1..: 

. Broyeurs a boulets pour email : 
- revetement silex doit etre remplac1..; par pon:daine (le revetement corindon 
exigerait de changer les 111011..·1irs l. 

. Vidage via tamis, par pompe. \1..·rs -1 \.0 llh'S lk st(x:k;1~e + d'autres en cours . 

. 3 lignes d'emaillage : 
- entretien moyen - reglages aleatoires. 
- caniveaux entre lignes mal pn1t~:!l:, 1~rilks retirees - defoncees) . 

. Four a rouleaux recent (1990 l : 
- Rouleaux a remplacer/reviscr : en a111..·n1t· ll"appro. 
- Defoumement manud . 

. Four poussant ancien : 
- Gazetterie un peu essouftlfr 1a111..·11h.' d"appro · difficik :1 obtcnir) 
- Encastage I decas1ag1..· manul"I . 

. Tri manuel sur tapis avec plusi1..·11rs 1ri1..·11scs/t"onditionneurs en ligne . 

. Magasin stock: mal rang1..; - 11111ff11 - pl'l11\·mpli. mais plcin. 
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6.1.7. Prioci.l?ales jnn~yatjons et innstissements en processus au cours S 
dem1eres annees. 

Le four a rouleaux avec son syst::nle <.fL"nfoncement sur grilles empilables . 

6.1.8. Protection de l'enyjronnement et reduction des consommatjons 
d'Cnereie 

. Installation fosse a decantation pour toutes eaux usees de l'emaillage, puis filtre­
pressage et misc en sac. Envoye au fabricant d'email qui refond er. fritte pour 
incorporation a nouveau dans I' email. Traitement pour 0,3 D.T/kg . 

. L'eau de decantation est reutili'.'ol;l. ;, l'l;mailkriL" . 

6.1.9. Qualjte 

. Le volume global doit etre augmente. Le marche est ~emandeur dans la qualite 
actuelle et de nouveaux marches pe·.1,·L"nt s'ouvrir avec une meilleure qualite(contacts 
pris en Europe, au Canada. aux l 'S,\ i 

Solutions: 

. Projet d'un nouveau four tunnd his1:ui1 L"t d'un four email traditionnel pour l'email 
(gains en capacite et qualitel. 
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6. 2 Gestjon de production 

6.2.1. Rapports d'actjyjte technique 

- Service labo/controle a tousles niveaux de production. 
- Etat des defauts jc~rnaliers remonte au din::l·teur de production. 

6.2.2. Ordonnancement 

Rea.Iise une fois par mois. apres totalisation des commandes clients. 

La gamme etant tres courte. l'or<lnnnann:ment en est d'autant plus simplifie. 

6.2.3. Assjstance technjgue 

Contacts avec fabricants espagn11b/i1alil·rb. sans demande d'assistance technique. 

6.2.4. CoptrOle gualite 

I controleur qualite par unite. 
Liaison hierarchique a son directeur 11.:drniqut.. 
Les controles qualite font l'objet d'urll' n:rnnntee hierarchique, mais apparemment pas 
d'une redescente systematiquc. 

6.2.S. Prtyjsjons de production 

En fonction des previsions comrnen:iak' I qui scmt i1 I an). 

6.2.6. Productivite 

Prime de productivite represcntalll I I 1 '; l"I I~ r;( des sabires. 

6.2.7. PrCyjsjop d'extensjon 

Projet 1992. 

Biscuiterie : I four tunnel de cuissnn -.ur \\ agorrnch. 
Emaillage: I four tunnel ir gaz1:111:. 

Production finale: 3000 i1 4000 m~. 
lnvesdssement requis : de 7. I ()I> ir W. I ()I> D.T. 

Decision non encore prise. 

Le four a gazette semhk plus ;ulapll; ;, lllll" production de qualite que l'actuel four a 
rouleaux. 
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6.3 Copclusjops et recommandations 

6.3.1. Syptbese 

- Outil rustique utilise dans un environnem~nt sans recherche poussee de la proprete . 

- Qualite de production adaptee semble-1-il au marche actuel : mais faible en general. en 
paniculier angle arrondi desemaille (le 3eme choix au tri est vraiment proche du rebut). 

- 2 produits (voisins) : 7 5 x 20 t'l 7 .5 '\. 30 emailles a 85 % en 2 couleurs . 

- Nombreux controles qualite remontes ~1 non diffuses sur Jes lieux de travail. 

6.3.2. Recommandatjons 

- De gros effons de qualite dcvrait•nt l'.tr~ faits pour entrer dans un marche tres 
concurrentiel (de style europeen l : 

. meilleure maintenance de l'outil d~ production . 

. proprete genfr.tle amelioree . 

. reglages et entretien plus minutieux. plus fiables, 

. contr6les qualite oriemes vers k r~sultat final qui reste a ameliorer, avec 
sensibilisatior. de tout le personnel ;, cet objectif. 
. recherches techniques en vu~ d'unc presentation meilleure du bord rond. 
Cette technique semble devoir t'lrt· delaissee lors de I' extension prevue pour 
1992, ce qui est souhaitahk. 

- Rediffuser vers Jes lieux de travail k-. r~-.ultats des controles qualite (en cas de bons 
resultats de meme) . 
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7 - RESSOURCES HUMAINES 

7. I Effectjf actuel 

e .SOCER: 120 

.CERAT: 60 

. +/- 40 contrats temporaires, dus aux besoins cn ('arri(!res. 

e . Sta.ff jeune. 

• 

• 

• 

7.2 Orppjpmme 

. Commun a SOCER et CERAT <voir d<Kun~c111 l."i-jnim foumi par la SOCER/CERA n . 

. Pour l'exploitation technique : 3 ingenit'urs t RK + 61 c1 7 techniciens superieurs . 

. Voir organigramme joint, fourni par la dirc'-·1ion 1k-.. l'rHreprises. 

7.3 Resnopgble de l'entreprjse 

7.S 

P.D.G. : M. Raouf BEN A YED 
D.G. : M. Taher BEN A YED (fits) 
directeur Emaillerie : M. Fares BEN A YED 1fi1 .... l 
Suivi commande Import/Export: M. Salah RF!\ A YED 1filsl. 

Mage salarjale 

Totale sur les 6 premiers mois de 1991 : 240. IO-' D.T. pour en- iron 140 personnes. 
Soit une moyenne de l'ordre de 290 D.T. par cmploye par mois (hors charges sociales). 
Prime de productivite representant IO~~ ;, 12 '; dc .... salaires concemes. 

Climat socjal 

. 10 jours feries payes par an . 

. pas de greve. 

7 .6 Conclusjon 

e Une organisation a fone conotation familiak. 

• 

• 

• 

A noter le role preponderent joue par \I. Tah!.'r RE\ A YED <clirectcur general, directeur 
commercial, direcreur des achats). 

En cas de poursuite de la croissancc de la "o'-·il;,l;. uni.' partie des responsabilites devra etre 
deleguee . 

La direction de l'entreprise est cl:rirl'llll'lll a-. .... url;l' ct sur la b<1se de directives d'ensemblc 
precises . 
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association pour la promaion et le developpement industriel 

34, avenue Kleber 
75116 PARIS 

Telephone: (1) 47.27.51.49 
Fax: (1) 47.27.51.50 

T~ex: 640866 APRODI 
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